
Texte A : Arthur Rimbaud « Le Mal >> , Poésies,l&7l.

Tandis que les crachats rouges de la mitraille
Sifflent tout le jour par l'infini du ciel bleu;

Qu'écarlates ou verts, près du Roi qui les raille,
Croulent les bataillons en masse dans le feu;

Tandis qu'une folie épouvantable, broie
Et fait de cent milliers d'hommes un tas fumant;
-Pauvres morts dans l'été. dans l'herbe, dans ta joie,
Nature,ô toi qui fis ces hommes saintement !...

-Il est un Dieu qui rit aux nappes damassées

Des autels, à l'encens, aux grands calices d'or;
Qui dans le bercement des hosanna s'endort,

Et se réveille quand des mères, ramassées,
Dans I'angoisse et pleurant sous leur vieux bonnet noir,
Lui donnent un gros sou lié dans leur mouchoir !

Texte B: Robert Desnos << Ce cceur qui haissait la guerre >>, Destinée arbitraire,1975.

Ce cæur qui haïssait la guerre
Voilà qu'il bat pour le combat et la bataille !

Ce cæur qui ne battait qu'au rythme des marées, à celui des saisons,
A celui des heures du jour et de la nuit,
Voilà qu'il se gonfle et qu'il envoie dans les veines
Un sang brûlant de salpêtre et de haine.
Et qu'il mène un telbruit dans la cervelle que les oreilles en sifflent
Et qu'il n'est pas possible que ce bruit ne se répande pas dans la ville et la campagne
Comme le son d'une cloche appelant à l'émeute et au combat.
Ecoutez, je l'entends qui me revient renvoyé par les échos.

Mais non, c'est le bruit d'autres cæurs, de millions d'autres cceurs
Battant comme le mien à travers la France.
Ils battent au même rythme pour la même besogne tous ces cceurs,
Leur bruit est celui de la mer à l'assaut des falaises
Et tout ce sang porte dans des millions de cervelles un même mot d'ordre :

Révolte contre Hitler et morl à ses partisans !

Pourtant ce cæur haissait la guerre et battait au rythme des saisons,
Mais un seul mot : Liberté a suffi à réveiller les vieilles colères
Et des millions de Français se préparent dans l'ombre
A la besogne que l'aube proche leur imposera.
Car ces cæurs qui haïssaient la guerre battaient pour la liberté
Au rythme même des saisons et des marées
Du jour et de la nuit.

Texte C : Louis Aragon, « Ballade de celui qui chanta dans les supplices >> , L'Honneur
des Poètes,1943.

Et s'il était à refaire
Je referais ce chemin
Une voix monte des fers
Et parle des lendemains



On dit que dans sa cellule
Deux hommes cette nuit-là
Lui murmuraient « Capitule
De cette vie es-tu las

Tu peux vivre tu peux vivre
Tu peux vivre comme nous
Dis le mot qui te délivre
Et tu peux vivre à genoux »

Et s'il était à refaire
Je referais ce chemin
La voix qui monte des fers
Parle pour les lendemains

Rien qu'un mot la porte cède
S'ouvre et tu sors Rien qu'un mot
Le bourreau se dépossède
Sésame Finis tes maux

Rien qu'un mot rien qu'un mensonge
Pour transformer ton destin
Songe songe songe songe
A la douceur des matins

Et si c'était à refaire
Je referais ce chemin
[,a voix qui monte des fers
Parle aux hommes de demain

J'ai dit tout ce qu'on peut dire
L'exemple du roi Henri
Un cheval pour mon empire
Une messe pour Paris

Rien à faire Alors qu'ils parlent
Sur lui retombe son sang
C'était son unique carte
Périsse cet innocent

Et si c'était à refaire
Referait-il ce chemin
La voix qui monte des fers
Ditje le ferai demain

Je meurs et France demeure
Mon amour et mon refus
O mes amis si je meurs
Vous saurez pour quoi ce fut

Ils sont venus pour le prendre
Ils parlent en allemand
L'un traduit Veux-tu te rendre
Il répète calmement



Et si c'était à refaire
Je referais ce chemin
Sous vos coups chargés de fers

Que chantent les lendemains

Il chantait lui sous les balles
Des mots sanglanî est levé
D'une seconde rafale
Il a fallu l'achever

Une autre chanson française
A ses lèvres est montée
Finissant la Marseillaise
Pour toute l'hurnanité

Annexe: Pierre Seghers, Lo Résistance des ooètes, éditions Seghers ,Préfa'ceol974.
J'ai hésité longtemps avant d'écrire cette histoire. Trente ans. Avec le recul, je crois
aujourd'hui qu'un témoignage vécu au jour le jour peut être utile. A-t-on jusqu'ici entrepris de
relever l'itinéraire des poètes de la Résistance, d'en regrouper les auteurs, de fournir à
l'Histoire un travail de synthèse ? Dans le labyrinthe des réseaux, le chassé'croisé des
pseudonymes, au détour des événements, des prisons au maquis. de Lyon à Alger, des camps
de déportatioll aux clandestins, du musée de l'Homme à Poésie 40-44 et bien d'autres, a-t-on
essayé, depuis plus de trente ans, d'aller aux sources, aux motivations. de faire revivre cette
époque ? Si surprenant que cela paraisse,à première vue, non !

Ceux qui se pencheront sur la poésie de la Résistance trouveront ici le rappel d'un temps de
misères et de sang, de férocité et de colère, de contestation et d'espoir. Au-delà de mon
expérience personnelle, et pour reprendre un titre de Pablo Neruda j'essaierai de faire
entendre le « Chant général » qui fut celui de cette époque, l'écho d'une opposition viscérale,
celle du chagrin et de la parole, de la mort vaincue par la volonté de vivre.

Question de corpus :

Vous montrerez comment les poètes dénoncent la guerre.
Au choix :

Commentaire analytique :

Vous ferez le commentaire analytique de "Le Mal" de Rimbaud.
Dissertation :

La poésie est-elle selon vous efficace pour dénoncer la guerre ?

Ecriture d'invention :

Invité à I'Assemblée nationale en tant que jeune adolescent, vous y prononÇez un discours
pour valoriser Ia poésie et montrer qu'elle a encore un intérêt de nos jours.


